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R E N S E I G N E M E N T S

L a Société
des K Amitiés Spi'ntueMes H, /ondée par 
Bédir, a été déctarée en /92Ô ^['naertton 
au <f /ournai 0//icieJ )) du /6  /uidet /920 
—  n° /59.d64). Objet ; Association chré­
tienne d'bre et charitable. L'association 
est administrée par un Comité directeur 
composé actuedement de trois membres : 
Emde Besson, chemin de Bauigny, L 'A r- 
bresie (Rhône) ; Max Camis, 7 /, rue des 
Batignodes, Paris X  C //° Aibert Le­
grand, 2, rue du Point-du-/our, BihoreL 
fès-Rouen (5.-7.). Enuoi des statuts sur 
demande.

Permanences
ont h'eu aux adresses de nos Comités et 
de nos Correspondants, que don peut 
demander aux membres du Comité direc­
teur. On y reçoit gratuitement toute 
personne qui désire obtenir un renseigne­
ment sur tes matières red'gieuses et phi­
lanthropiques.

Bibliothèque. —  Certains de nos 
Comités ont organisé un service de prêt 
gratuit de dures.

Entretiens /amid'ers. —  Des cau­
series sont données dans chaque Comité, 
seion te désir des adhérents.

Réceptions particudères. —  En- 
Tin, 7es Directeurs de nos permanences 
reçoioent indiüiduedement ies personnes 
qui te désirent, à jour /ixe ou sur rendez- 
uous.

V  estiaires
/onctionnent aux sièges de nos Comités. 
Nous espérons en étendre peu à peu ta 
création à tous nos Comités prooinciaux. 
Nous demandons à tous de uouioir bien 
nous aider à fes entretenir et à ?es déoe- 
iopper.



O R IE N T A T IO N S

Parmi !a cohue des appétits égoïstes, dans le 
labyrinthe des systèmes de morale ou de philosophie, 
entre les fausses lueurs d'innombrables idolâtries supersti­
tieuses, il existe un chemin, une croyance, une lumière 
qui rapprochent au plus près de l'absolue Vérité.

Ce chemin, c'est le dévouement pratique à plus 
malheureux que soi.

Cette croyance, c'est la conviction extra-intellec­
tuelle que te Christ est l'unique Fils de Dieu, venu sur la 
terre pour ouvrir une route directe entre l'homme et Dieu.

Cette lumière, c'est l'expérience en partie double : 
intime par la purification morale, externe par les 
réponses miraculeuses souvent accordées à nos prières — 
de la présence spirituelle du Christ au milieu de nous, et 
de la continuité quotidienne de l'œuvre salvatrice qu'il a 
entreprise, voici deux mille ans.

L'altruisme : toutes les philosophies et toutes les 
morales t'enseignent.

La croyance à ta divinité du Christ, fait d'ailleurs 
indémontrable, est un don accordé à ceux qui ont cherché 
Dieu avec assez de fatigues, de constance et d'humiiité, 
pour que leur esprit, clarifié par ce désir vivant, soit 
devenu capable de percevoir ce fait, ce miracle qui dépasse 
toute compréhension.

Cette expérience mystique du fait miraculeux est 
réalisable dans la mesure où l'on se soumet aux conditions 
qu'elle exige : le secours aux faibles, le renoncement à 
soi-même, la prière persévérante.



Permanences et Réunions

Comité directeur, 5, rue de Savoie, Paris (V))

Comité parisien, 5, rue de Savoie (V)*).
ie samedi, de 13 à 18 h. et le dernier dimanche, de 

13 à 18 h., sauf en juillet et août, 
le 3' jeudi, de 14 à 18 h. et sur rendez-vous, sauf en 

juillet, août et septembre.
Réunion des Sociétaires, le 1" dimanche, à 14 h. 30, sauf 

juillet et août.
Comité russe, sur rendez-vous.

Comité girondin, 16, rue Paul-Bert, Bordeaux, le dimanche, 
de dix heures à m.idi.

Comité limousin, 16, avenue des Bénédictins, Limoges, le 
vendredi, de 20 à 22 h.

Comité manceaU, 14 bis, rue Siéyès, Le Mans; les 3' di 
manches de février, juin et octobre, de 14 à 18 h. et 

sur rendez-vous.

Comité marseillais,
1 ' dimanche, de 10 h. à midi, 136, chemin de l'Eperon, 

àSaint-Giniez.

Comité mayennais. 9 bis, rue André de Lohéac, Laval, 
le 3* dimanche, de 10 h. 30 à midi et sur rendez-vous

Comité breton, 6, rue Racine, Nantes, sur rendez-vous. 
Cercle amical, le premier vendredi de chaque mois, à 

20 h. 30, rue Kléber, N" 6, Nantes.

Comité nantais, 6, rue Kléber, Nantes, les lundis et jeudis, 
de 18 h. à 20 K

Cercle amical (des hommes), le 1"' vendredi, à 20 h. 30.

Comités normands. 2, rue du Point-du-Jour, Blhoiel (S--I-). 
te samedi, à 14 h. et sur rendez-vous. (Tél. 912-25). 
le 1" dimanche :

à 15 h. Entretien mystique. Réponses aux ques­
tions.

le samedi qui suit le premier dimanche, à 21 h-,
réunion en * Cercle amical * des hommes désirant 
échanger des idées.



au Havre, salte municipale, 9, rue Lord-Kitchener, 
le 2° dimanche : 14 à 15 h. : Permanence. — Biblio­
thèque. — 15 h. : Entretien mystique, 

le samedi qui suit le deuxième dimanche du mois, à 
20 h-, réunion du 3 Cercie Amical & des hommes, 

au 3, rue Pasteur, le samedi, de 14 à 16 h. et sur ren­
dez-vous. Téi. 22.32.

Les réunions de Bihorel et du Havre sont suspendues en 
juiilet, août et septembre.

A Caen, 7, impasse Callu, ie 4* dimanche, de 9 A 
10 h. et sur convocations.

A Dieppe, 126, rue Général-Chanzy, sur convocations.

Comité toulousain, avenue de Lasbordes, 5, impasse de 
Douai, Toulouse :

2° et 4* samedis du mois, de 17 à 19 h. 
te 2̂  lundi du mois, de 18 à 19 h., réunion.

Comité tourangeau, 76, rue J. J. Noirmant, Tours, sur 
rendez-vous.

Comité grenoblois, 8, rue Drouot, Grenoble, permanence 
et bibliothèque, le samedi, de 16 à 18 h.

Comité belge, 224, rue Lombaertzyde. Neder-Over-Heem- 
beck, iez-Bruxelles:

les 1" et 3° samedi, de 17 à 18 h. et sur rendez-vous.

Comité égyptien :
Alexandrie. 17, rue Giacomo-Lumbroso (Mazarita), 

sur rendez-vous. Téléph. 23.293.
Le Caire, 28, rue Madabegh, de 18 h. 30 à 19 h. 30, 

et le 1 " dimanche, de 17 h. à 19 h. 30.

Comité polonais, rue Lipowa 11 m. 55, Varsovie : le jeudi, 
de 16 à 18 h.

Réunion des Sociétaires le 3* dimanche, de 17 à 20 h.



En vente aux Editions Aibert LEGRANO
2 , i*Me f̂ u Point-Jn^our, à PiAore? ^ . - f . !

M .a x  C a n in . ----  C e  Cnter.Illustrations dns Paroles de la Prière rlirétienne. Prix:  30 Ir.
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pas encore prêts pour lire les ouvrages de Sédir et des grands mystiques
In Iti. 150 pages....................................................... Prix : 10 fr.
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La vie mcoiinue Je *7ésus-Clirtst

Si vous voulez, nous contemple­
rons 1 Annonciation, avec la visite des 
Mages et des Bergers à Bethléem.

Il y a, dans l'idée qu'en général on 
se fait des choses de Dieu, une méprise 
fondamentale.

Pour presque tout le monde, le 
service de Dieu apparaît comme une dis­
cipline sévère, austère, dépourvue de 
toute joie et de toute allégresse. Vous pou­
vez vous rendre compte de l'erreur de ce 
sentiment ; au contraire, tout ce qui con­
cerne Dieu, quand on réalise dans sa plé­
nitude le don de soi, se transforme en 
béatitude, en joie et en pacification.



Quand l'Enfant divin naquit, la 
tradition et la légende assurent que toute 
la nature en ressentit une exaltation Les 
animaux parurent joyeux, les fleurs en 
furent plus parfumées, les arbres eux- 
mêmes furent plus forts et plus féconds.

Inversement, quand cet Enfant, 
parvenu au terme de Sa carrière, sera 
suspendu à cet Arbre qui sera le signe de 
ralliement pour l'humanité entière, les 
rochers trembleront, les monuments 
seront ébranlés et s'effondreront, les ani­
maux s'enfuiront et les plantes sécheront.

Le sens intime du peuple a raison 
quand il croit que Noël est la fête joyeuse 
par excellence. L'instinct de la fouie sent, 
quand les forces du Ciel entrent en con­
tact avec la terre, que cela signifie un re­
gain d'espoir et de vitalité. Les forces 
que la terre reçoit ne viennent pas que du 
Ciel ; il y en a qui viennent d'ailleurs ; 
celles-ci ne sont pas parfaitement pures ; 
d'abord elles ne parviennent pas immé­
diatement à notre planète, mais seulement 
après des réfractions assez nombreuses.



Elles ne nous apportent pas toujours des 
vertus régénératrices, tandis que, lorsque 
les forces du Ciel viennent ici-bas (puis­
que nul rocher ne peut y faire obstacle), 
tout ce qu'elles atteignent est revivifié.

Quand un véritable serviteur du 
Christ passe dans une forêt, s'il touche du 
pied un tronc mort, ce tronc reverdit ; 
quand il pose la main sur un homme ou 
un animal malades, il les guérit. Tout ce 
qui entre en contact avec lui reçoit une 
vie nouvelle : c'est une renaissance.

Le type de ce deuxième don de 
la vie, don que la Vie fait aux êtres déjà 
vivants qu'Elle retouche, c'est le phéno­
mène de la Régénération mystique. Nous 
reparlerons de ce processus ; mais, pour 
le moment, il nous importe de sentir que 
Dieu est l'harmonie de toutes concilia­
tions, la joie de toutes accordailles, la 
splendeur de toute résurrection.

Dieu ne fait jamais autre chose 
que de nous envoyer l'espérance, laquelle 
parait comme une petite Aile qui va à



l'école, chante sur les sentiers, portant 
son petit panier et des Heurs à la main.

Cette vertu dont on parle rare­
ment, qui est comme étouffée sous les 
dons plus éclatants de la Charité et de la 
Foi, est celle qui nous fait vivre et qui 
est la vertu propre du Fils.

A la minute où naquit 1 Enfant 
divin, ce n est pas seulement le voisinage 
immédiat qui ressentit cet événement, 
mais il fut perçu dans tous les mondes ; 
dans le fond de leur foyer vital, ils eurent 
F intuition du déclanchement de leur salut 
et ils bondirent d'allégresse.

Cette explosion de joie existera 
pour nous un jour, nous devons nous en 
souvenir, car nous recevons des forces 
constamment, pour plus tard, quand aura 
lieu la naissance du Verbe en nous.

Dans les récits évangéliques au 
sujet des Bergers, nous devons retenir 
ces rapports familiers qui existent entre 
eux et les anges.
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Ces rapports des humains avec les 
anges ne sont pas rares ; mais il manque 
des yeux pour les apercevoir.

Vous le savez, il y a un Invisible 
de Lumière et l'Incréé où tout est Lumière 
et le Créé où coexistent la Lumière et les 
Ténèbres.

Autour de nous, il y a une multi­
tude de génies mixtes chez lesquels se 
rencontrent la lumière et les ténèbres. Ils 
sont pour chacun les agents de son propre 
destin. Cette armée d auxiliaires donnés 
à tous les êtres et dont tous bénéficient 
est remplacée, pour le véritable disciple, 
par une armée d'anges, dépassant en puis­
sance et en splendeur tous les génies et 
qui sont l'individualisation spontanée de 
la sollicitude du Père.

Les voyants les ont aperçus sous la 
forme d'enfants ailés qui expriment la 
plastique, la promptitude, l'allégresse et 
l'obéissance parfaites : c'est là ce qui 
caractérise les anges.

En ce moment nous croyons que 
la terre, l'eau, l'air sont des êtres imper­



sonnels. Cette opinion change totalement 
quand les choses sont considérées du point 
de vue de l'Absolu.

Vu du Royaume de Dieu, tout est 
un individu conscient, doué d'une cer­
taine intelligence et d'une certaine 
liberté.

Cet immense univers, cette colonne 
éblouissante de forces et de lumières qui, 
depuis le Christ, descendent du trône du 
Père dans le cœur de ceux qui veulent 
bien les accueillir, c'est le secours du 
Christ pour chacun de nous.

Cette colonne est une multitude 
innombrable de serviteurs zélés, d'êtres 
spirituels appelés anges, d'essence radica­
lement différente des autres êtres invi­
sibles dont parlent les ésotérismes et les 
folklores.

Il y a des multitudes d'anges : 
chacune des volontés du Père en vue du 
Salut universel fut un ange et l'est encore.

Pour les dénombrer, il faudrait 
faire le compte de toutes les pensées, de 
toutes les voûtions, de tout l'amour, de
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tous les actes du Père ; le compte de toutes 
les pensées, de tous les sacrifices, de tous 
les actes du Verbe, depuis Son départ du 
Ciel ; ceux qu'il a accomplis pendant Sa 
vie terrestre et ceux qu'il accomplit 
encore. Il faudrait tenir compte de toutes 
les bénédictions, de tous les secours 
apportés, des guérisons octroyées en vue 
de la régénération : chacune de ces 
manifestations est un ange.

Quand nous aurions fait ce compte 
impossible, nous aurions une petite idée 
de ce que les théologiens nomment la 
Providence vivante.

Il s'ensuit que si nous avons 
conscience de la multiplicité et de la réa­
lité de ces a présences perpétuelles » , une 
grande responsabilité pèse sur nous : res­
ponsabilité d'avoir à utiliser leur secours, 
responsabilité de ne pas les oublier, 
quelles que soient pour nous les difficul­
tés de la vie.

Nous avons le devoir de prendre 
conscience de tout cela pour faire appel, 
avec une importunité excessive, à ces
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secours, certains que, plus nous deman­
derons plus nous recevrons d'aide, plus il 
nous sera accordé, puisque ces aides vien­
nent des ressources sans fond de la bonté 
du Père. Voilà l'idée générale qui doit 
présider à nos méditations sur l'adoration 
des Bergers.

Tout a été dit sur ce sujet ; tous 
les auteurs mystiques ont fait ressortir 
l'opposition entre l'ignorance de ces gens 
et la faveur immense qu'ils ont reçue 
d'avoir été tout proches et les premiers à 
contempler Dieu revêtu de chair humaine. 
Cette apparition des Anges par lesquels ils 
furent informés est beaucoup plus fré­
quente qu'on ne pense, mais nous n'avons 
pas encore K des yeux pour voir )). Mais 
il y a des voyants qui ont pu les aper­
cevoir.

Il y a plusieurs sortes de clair­
voyance :

1 La première, innée, naturelle, 
est une faculté involontaire. Certains l'ont 
de naissance : elle leur permet fie voir les 
choses à travers les voiles de la matière et 
malgré ces voiles. Qu elle soit bonne ou



mauvaise, cette possibilité de découvrir 
certaines choses de l'invisible, demeure 
néanmoins soumise à des facteurs divers. 
Nous mentionnerons simplement ici son 
existence.

2 II y a une clairvoyance artifi­
cielle que certains développent en eux par 
des moyens plus ou moins licites, plus ou 
moins savants, par une connaissance plus 
ou moins incomplète des rapports de l'es­
prit avec la matière.

Ces enseignements, ces entraîne­
ments, ces procédés font partie de la pra­
tique des sciences occultes. Chaque ésoté­
risme prétend qu'il possède les moyens 
les plus efficaces.

Nous savons que le fait de prendre 
une chose que la vie ne nous offre pas 
n'est pas légitime.

Donc : 1 la clairvoyance natu­
relle n'est pas à l'abri des erreurs; 2 la 
clairvoyance artificielle ne nous intéresse 
pas. Il y a une 3 clairvoyance à laquelle 
ne convient pas ce non!, puisqu'elle agit 
dans un monde totalement différent.
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Quand le cœur d'un homme a tel­
lement passé par toutes les souffrances, 
par tous les laminages, qu'il a été rendu 
ductile et renforcé à la fois, au point que 
rien ne peut l'atteindre, qu'aucune tem­
pête ne peut le faire trembler, ce cœur 
alors a retrouvé, a récupéré sa splendeur 
primitive, c'est-à-dire qu'il est devenu 
capable d'être le tabernacle d'un des souf­
fles de l'Esprit.

Dès ce moment, les voiles de la 
matière sont pour lui comme s'ils n'étaient 
pas. Il possède cette clairvoyance qui ne 
demande aucune étude et qui est la con­
naissance totale, infuse.

Les clairvoyants par entraînement 
sont souvent des désaxés ; ils sont en rap­
port avec l'invisible par suite d'un désé­
quilibre naturel ou artificiel.

La clairvoyance spirituelle, au 
contraire, possède constamment la pleine 
conscience et la certitude de ce qui se 
passe sur le plan physique, mais cette 
conscience ne 1 empêche pas de savoir ce 
qu'il y a dans certains a espaces )) pour



parier comme tes savants modernes. H y a 
la même différence entre ces trois clair­
voyances qu entre les dons naturels, les 
dons acquis artificiellement et les dons du 
Ciel qui sont gratuits.

SÉDÏR.

Le Jernier iivre Je Paui Claudel
Pau! Claude! est un poète et un poète 

catholique. C'est comme écrivain chrétien que nous 
nous proposons de l'envisager tout d'abord, avant 
de parler de son plus récent ouvrage.

Un poète est essentiellement un artiste 
qui rêve de s'évader de la médiocrité au sein de 
laquelle il vit ; un poète chrétien est celui qui 
regarde vers ces « cieux nouveaux s et cette s terre 
nouvelle » qu'annonce l'Apocalypse et qui veut 
refaire pour lui même et faire faire à ses lecteurs 
le chemin qui de ce monde ci mène à l'autre. 
Paul Claudel est plus qu'un grand écrivain ; il est 
un homme qui vit avec Dieu et qui veut amener 
des hommes à Dieu. C'est pourquoi, dans ce Bul­
letin dont la raison d'être est la diffusion du mys  ̂
ticisme indépendant et la bonne volonté de tra 
vailler à l'établissement ici-bas du culte en esprit 
et en vérité, le nom de Paul Claude! devait être 
inscrit.



Né en 1868 dans l'ancienne province de 
l'ïle de-France, dans cette terre fertile mais rude 
du Tardenois où ii placera son drame « i'Annonee 
faite à Marie ia plus célèbre peut-être de ses 
œuvres, il a de bonne heure aimé la solitude. Et il 
est à remarquer que, malgré sa notoriété, il a tou­
jours été un solitaire. On s'en est aperçu quand, 
récemment, son nom a été présenté aux suffrages 
des membres de l'Académie française ; il a presque 
fait figure d'un revenant et la porte s'est fermée 
devant lui.

Si, dans la première partie de sa vie, il 
s'abandonna à l'indifférence religieuse, un immense 
amour de la nature le posséda toujours. Au lycée 
Louis-le-Grand où il fit la plus grande partie de 
ses études il fut meurtri, dans son esprit et dans 
son cœur, par le matérialisme ambiant, par le pes­
simisme de l'école naturaliste qui régnait alors. 
Ï1 se révolta contre le monde tel qu'il le voyait, 
contre une vie qui pouvait se résumer ainsi : les 
travaux forcés puis le néant. ïl voulut s'élever 
au dessus du scepticisme souriant d'Emest Renan ; 
il se réfugia dans l'art. Croyant à la beauté, à la 
bonté, à la vérité, il croyait à la joie, il croyait que 
la douleur qui étreint le monde n'est que le man­
teau sombre d'un bonheur d'une autre essence et 
il se laissa emporter par le souffle immense de la 
nature.

En 1886 il trouva Dieu. Les « Illuminations a 
de Rimbaud l'aidèrent à sortir du « bagne )> en lui 
révélant le surnaturel. Et, le jour de Noël, raconte-



t-il dans « Ma Conversion H, « en un instant mon 
cœur fut touché et je crus H. D'abstrait et inacces- 
sibie, Dieu devenait pour lui, dès cette heure, 
vivant, présent. Ce fut un éciair et cet éciair illu­
mina sa vie entière. Son cœur touché, tout son être 
le suivit. Dans un enthousiasme débordant mais 
définitif il en fit don à Dieu.

D'abord il lui fallait redécouvrir et mettre 
sous un angle nouveau toutes les acquisitions de 
son esprit, de sa sensibilité ; il fallait que la vie 
divine pénétrât tous les compartiments de son être. 
Ce fut l'œuvre des quatre années qui suivirent. 11 
vainquit le respect humain (l'ennemi le plus fort), 
son intelligence rigoureuse, ses désirs ; il passa 
par la <f porte étroite w, sans jamais retourner en 
arrière. Toujours il entendit l'inexorable appel de 
la voix merveilleuse.

Le Christ a pris Claudel dans touœ la 
fougue de sa jeunesse. Et cette force qu'il sent en 
lui, il la Lui donne dans une offrande chaque jour 
renouvelée. Les sécheresses spirituelles, le senti­
ment de son indignité, rien ne l'empêche de dire 
à son Vainqueur :

Toi qui m'as appelé, dis-moi ce que tu
veux..

Dieu a donné la Création à l'homme pour 
domaine. Aussi, par delà les voix discordantes de 
la terre, Claudel ne veut percevoir que la voix de 
Dieu ; l'homme ne doit donc pas se détourner du 
monde mais passer au travers du monde pour
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atteindre Dieu. Le poète chrétien ne s'abandonne 
pas à ia terre comme ie commun des hommes, ni 
à Dieu comme ies saints ; H sert d'application à ces 
deux forces contraires. Le poète chrétien réunit le 
monde à Dieu et les hommes à Dieu et les hommes 
entre eux ; vivant en Dieu, il dit aux hommes les 
paroles de Dieu. Car, dans ce monde, le prochain 
est l'image de Dieu la plus proche de nous ; c'est 
pourquoi il est écrit que l'amour pour le prochain 
est semblable à l'amour pour Dieu. Chez Claudel 
l'œuvre de l'artiste est inséparable du progrès spi­
rituel de l'homme.

Cette unité fondamentale, cette harmonie 
totale de la Création, qui était l'apanage d'Adam 
au Paradis terrestre et que nous ne percevons plus, 
le poète chrétien la ressent profondément. Claudel 
découvre que tout l'univers, de l'étoile au caillou, 
participe à la production de tout ce qui existe, que 
l'univers entier est un bloc solidaire dont nulle 
parcelle ne peut être conçue sans une relation 
étroite avec la masse et c'est ainsi que chacun des 
objets qui frappe ses sens lui apparaît sous un 
aspect d'éternité. Ce n'est que par le Christ que 
l'humanité et l'univers peuvent être réunis. Le 
Christ, chef de l'humanité véritable, nous a rendu 
l'unité première, l'unité spirituelle parce que cette 
puissance d'amour que Dieu nous avait donnée et 
que nous avons tournée vers la conquête du monde 
pour nous mêmes, 11 nous la fait tourner vers Dieu.

En Dieu seul l'homme trouve la joie. La 
joie occupe une place éminente dans l'œuvre de



Claudel. Claude! est vraiment un poète de piein 
air ; ii est ie poète de ia joie, ia joie de la certitude 
reconquise, de Dieu retrouvé. En Dieu seu! nous 
pouvons posséder les choses, en Dieu seui et pour 
Dieu seu! eües peuvent nous appartenir.

Cette recherche du Paradis primordial, de 
! innocence primitive est le fond de tous les drames 
de Claudel. Dieu nous a créés à Son image ; or 
Dieu S'est abaissé par amour pour les hommes 
déchus afin de les ramener à Lui. La seule vérité 
qui nous soit accessible ici-bas, la seule victoire qui 
nous soit possible, c'est l'immolation de nous- 
mêmes à l'image de Dieu. Mourir à soi-même, dit 
lEvangile ; mourir : atteindre sa 6n, c'est-à-dire 
son accomplissement. C'est l'unique chemin vers 
ce Paradis que nous avons perdu, mais qui nous 
a été rouvert par le sacrifice de la Croix.

*4= *

On ne résume pas une œuvre qui s'éche­
lonne sur plus de quarante années ; mais, si l'on 
y suit le développement de sa pensée, on se rend 
compte que Claudel est un des écrivains les plus 
marquants de notre siècle, un des plus puissants 
poètes lyriques de notre langue.

Son œuvre renferme des pages d'une gran­
deur rarement atteinte dans la littérature univer­
selle ; les souffles des psalmistes et des prophètes 
d'Israël, dont il a fait, avec les livres du Nouveau 
Testament, sa méditation préférée, y passent à 
chaque instant. On peut regretter toutefois que



Claudel ait cru devoir adopter un style qui ne 
rend aisée la fréquentation de son œuvre qu'à une 
aristocratie d'intellectuels (1). Il dit quelque 
part (2) :

Les mots que j'emploie,
Ce sont les mots de tous les jours et ce ne 

sont point les mêmes.
Certes, il ne les prend pas dans un sens 

rare et secret comme le faisait son maître Mal­
larmé, mais il les charge de significations et 
d'intentions qui leur donnent assurément une plé­
nitude de sens, mais qui en rendent difficiles la 
lecture et l'intelligence. Il est regrettable que Clau­
del, qui cite si souvent la parole de la Vierge : 
K Voici la servante du Seigneur... H, n'ait pas dai­
gné, pour exprimer les réalités spirituelles, se rap­
procher de la divine simplicité de l'Evangile. Son 
biographe Jacques Madaule (3) dit : « Claudel n'a 
pas souci de son lecteur... il ne lui importe guère 
d'être entendu, non plus qu'à l'arbre que son fruit 
soit cueilli. H Est-ce là une attitude chrétienne ? 
D'ailleurs, dans la « Maison fermée H (4) Claudel 
déclare qu'il ne peut se passer du moindre de ses

( ! ) De même un certain nombre de ses 
ouvrages ont d'abord paru en éditions de luxe, à tirage 
iimité, inaccessibles par conséquent au grand public.

(2) La Muse qui est la grâce dans les Cinq 
grandes Odes.

(3) Auteur de deux remarquables études : Le 
Génie de Paul Claudel (Desclée, de Brouwer 1933) ; Le 
Drame de Paul Claudel (Desclée, de Brouwer 1936)

(4) Cinq grandes Odes.



— 17 —

frères. Eh bien ! convaincu de ia vaieur univer- 
selie de son expérience religieuse, il devrait vou­
loir en être « le témoin H devant le plus grand 
nombre possible et mettre le plus grand nombre 
de ses lecteurs sur le chemin où il a lui-même 
trouvé la certitude, la paix et la joie. Ce but apos­
tolique sera-t-il atteint s'il n'écrit que pour une 
élite? (1)

** *

Si l'on s'arrête à son titre, le dernier livre 
de Claude! : K Les Aventures de Sophie » (?) parait 
extrait des rayons de la « Bibliothèque rose H. 
Toutefois il ne faudrait pas croire qu'il est écrit K à 
la manière de B la chère comtesse de Ségur. C'est 
une véritable épopée des merveilles de la Sagesse 
divine (en grec Sagesse se dit Sophia) « dont les 
aventures, déguisements et transformations sont 
pour le croyant une source inépuisable d'émer­
veillement, d'intérêt et, pourquoi ne pas le dire ? 
quelquefois d'amusement ». C'est comme un dia­
logue entre l'âme humaine et son partenaire invi­
sible, et ce dialogue culmine en d'admirables eifu-

( ) ) Ctaudet, torsqu'it te veut, peut atteindre, 
par tes moyens tes ptus simptes, aux ptus hautes envotées 
tyriques, à ta ptus grande puissance d'émotion. Qu'on se 
souvienne, notamment, de son tivre Ma Conversion, de 
sa correspondance, de son recueit Ecoute, ma Rite, du 
discours qu'it a prononcé, ii y a 2 ans t /2,  aux funé­
raires de Phitippe Berthetot. Le tivre dont nous attons 
parier est égatement de cette veine-tà.

(2) Gattimard )937.



sions où se perçoivent tes manifestations théopha 
niques. Claude! y passe en revue ie livre 
de Judith, le livre d'Esther, le livre de Tobie, le 
Décalogue, le psaume X X V H Ï, le psaume CXLVH 
et il y insère, pour terminer, deux remarquables 
discours, l'un sur la science chrétienne, l'autre sur 
« la musique H.

H n'est pas dans notre intention d'analyser 
ce livre ; cela nous mènerait trop loin. Notons seu­
lement que c'est la première fois que Claudel con­
sacre tout un volume à l'Ancien Testament (1). Et 
ceci mérite d'être relevé.

M est des spiritualistes chrétiens qui croient 
pouvoir faire 6 de l'Ancien Testament. Une telle 
attitude est profondément regrettable. D'abord elle 
prive ceux qui l'adoptent de ces splendeurs lyri­
ques et religieuses que sont certains psaumes et les 
écrits des grands prophètes d'Israël, mais encore

( ) )  « Moins interprète qu enquêteur B, Ciaudei
entreprend ce travaii « comme une espèce de Bédouin de 
l'Exégèse )). Son étude se rattache à cette interprétation 
symbolique à iaqueiie ies anciens mystiques chrétiens 
nous ont habitués et dont t'œuvre de Sédir renferme un 
très bei exemplaire torsque notre Ami, pour notre joie 
et notre édification, a dévoité ie sixième sens du Cantique 
des Cantiques. Ctaudei ne manque pas de lancer queiques 
lazzis sur <t l'excès de ridicule à quoi conduit la poursuite 
obstinée du sens littéral a. Soit ! Mais il faut également 
veiller au dévergondage de l'imagination. Que d'inter­
prètes ont pris leurs propres fantaisies pour les com­
mentaires de l'Esprit-Saint!
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eHe tes condamne à n'avoir qu'une connaissance 
imparfaite et souvent erronée de ia vérité chré­
tienne elle-même. L'arbre de l'Evangile a pour 
racine i'Ancien Testament ; connaîtra-t-on mieux 
un arbre si on l'a, au préaiabie, isoié de ses racines? 
Jésus est l'accomplissement des prophéties ; peut- 
on bien connaître i'accompiissement si i on ignore 
ia prophétie? Jésus est ie Fiis de l'Homme, ie fruit 
du désir millénaire des hommes ; connaîtra-t-on 
vraiment le Sauveur si i on ignore ceux vers qui ïi 
est venu et l'histoire du peupie au milieu duquel 
H a voulu naître ? L'Ancien Testament est l'épopée 
pathétique de l'humanité en marche vers Dieu, 
appelée par Dieu, guidée par Dieu ; il est l'histoire 
de l'homme collaborant avec Dieu pour amener 
d'autres hommes à une vérité, à une certitude de 
plus en plus parfaite. L'Ancien Testament raconte 
l'effort séculaire qui a préparé la voie par où le 
Seigneur, au jour fixé par la miséricorde salvatrice 
du Père, a pu passer.

Notre devoir, à nous, mystiques indépen­
dants, est — tout en donnant, dans nos cœurs et 
dans nos vies, la place centrale à l'Evangile — de 
ne pas laisser se relâcher le contact avec le Livre 
qui fut la nourriture spirituelle de ceux à qui 
Jésus a parlé et duquel Ï1 a tiré, pour l'accomplir 
et le magnifier, l'enseignement des plus grands 
parmi les serviteurs de Dieu.
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De 1 intelligence
:liez 1es animaux

Nos lecteurs se souviennent de ce qu'a 
écrit Sédir à propos de nos frères inférieurs, les 
animaux, les végétaux, les minéraux, qui ont tous 
« une intelligence, une sensibilité, une volonté a, 
parce qu'ils ont en eux la Vie.

Voici quelques faits (entre des milliers 
d'autres), recueillis par la presse dans divers pays 
ou par des amis de notre mouvement et qui 
viennent à l'appui de l'enseignement de notre fon­
dateur sur ce sujet.

Les journaux d'Egypte d'il y a quelques 
mois contenaient un entrefilet très suggestif à cet 
égard et dont nous reproduisons la substance pour 
nos lecteurs :

Deux frères, dans un village du Delta 
égyptien, possédaient en commun une bufflonne 
laitière qu'ils décidèrent de vendre. L'un d'eux se 
chargea de la conduire au bourg voisin, le jour où 
se tient le marché hebdomadaire des bestiaux, et 
il s'y rendit accompagné du chien de la maison.

Ayant vendu la bête et encaissé le prix, 
il fut séduit par le démon de la cupidité qui lui 
insuffla l'idée d'en garder tout le montant pour 
lui seul. A cet effet, il imagina d'enterrer l'argent 
et le petit sac qui le contenait en un endroit à



proximité du chemin qu'il pouvait repérer par ia 
suite et il arriva à son village en se lamentant et 
en se déchirant la tunique, voulant faire croire que 
des brigands l'avaient détroussé en route.

Mais son frère, qui avait des raisons de se 
méfier de lui, ne voulut rien entendre et il le prit 
au collet ; d'où une rixe.

Le chien, qui avait accompagné notre 
homme au marché et qui n'avait rien manifesté 
en voyant enterrer le sac contenant l'argent, 
changea subitement d'attitude en présence de la 
querelle survenue entre ses patrons. 1! se dit, 
sans doute, que la cause n'en pouvait être que la 
possession de ce brillant métal, objet des convoitises 
des hommes. Aussi s'empressa-t-il de courir, ventre 
à terre, vers l'endroit où se trouvait le sac qu'il 
réussit à déterrer et à rapporter, le tenant par la 
gueule, pendant que continuait la rixe. 11 servit 
ainsi à rétablir la justice et, par là même, à apaiser 
la querelle qui n'avait plus sa raison d'être.

Voici d'autres faits plus anciens. On a pu 
lire, dans 1' « Echo de Paris B du 6 août 1932, l'entre­
filet suivant : « Un fait curieux, démontrant l'in­
telligence des animaux, s'est déroulé dans la 
propriété de M. Ferrier, aux environs de Lille, le 
5 août. M. Ferrier, se promenant dans son parc, fut 
soudain entouré par quatre pigeons qui, en le 
frôlant, l'entrainèrent vers l'étang. Là, un des 
pigeons se détacha et se percha sur une barquette 
en regardant M. Ferrier avec insistance. Le châ­



telain, ne comprenant pas le langage muet de 
l'animal, tourna les talons pour rentrer chez lui.

H Le pigeon alors se jeta à l'eau et en res­
sortit immédiatement pour de nouveau voler autour 
du châtelain. 11 fut aidé dans sa besogne par ses 
compagnons qui recommencèrent leurs vols pressés 
en paraissant affolés.

H M. Ferrier revint au bord de l'eau et, à 
sa grande stupéfaction, aperçut un pigeon en train 
de se noyer. 11 le retira aussitôt de sa fâcheuse 
position. Alors les quatre autres s'enfuirent à tire 
d'aile...

a Le pigeon sauvé est un voyageur portant 
les indications suivantes : 74.8381 France 32, Gloire, 
Thumesnil, Mord, a

Un de nos bons amis, ingénieur dans une 
grande usine de l'Est, a été témoin du fait 
suivant. Pendant que quelques fonctionnaires supé­
rieurs de la dite usine étaient réunis dans la maison 
des ingénieurs, un chat, qui n'avait pas l'habitude 
de fréquenter ces lieux, est venu se poster devant 
eux, en faisant des gestes significatifs, mais aux­
quels ils n'ont pas prêté d'attention. Les fonction 
naires s'étant dispersés ensuite, le chat est parti ; 
puis il est revenu le lendemain à la même heure 
et à la même place, répétant les mêmes gestes.

Alors l'un de ces messieurs, étonné de 
l'attitude insolite de l'animal, eut la curiosité de 
répondre à son appel et de le suivre. Quelle ne fct 
pas sa surprise de se voir conduit en un endroit



solitaire du parc, au bord d'un vieux puits désaf­
fecté et rempli de branchages d'arbres, du fond 
duquel il entendit les bêlements désespérés d'un 
mouton qui y était tombé ! Il s'empressa alors, avec 
l'aide des autres, de faire le nécessaire pour retirer 
la pauvre bête bêlante pendant que le chat, ayant 
rempli sa mission charitable, avait décampé.

Mais il est d'autres faits qui ne peuvent 
plus s'expliquer par la simple intelligence et qui 
supposent, chez certains animaux, une intuition 
qui dépasse même les facultés humaines. Innom 
brables sont les cas de chiens et de chats qui ont 
annoncé, par des signes non équivoques, le retour 
imminent de leur maître, absent depuis plusieurs 
mois, et dont rien n'indiquait la venue ce jour-là 
dans sa famille.

On nous a signalé le cas singulier d'un 
Français qui habitait le Caire et que le chat de la 
maison venait réveiller plus tôt que de coutume, 
aux deux jours anniversaires de la naissance et de 
l'avènement au trône du roi d'Egypte, parce que, 
étant titré du Gouvernement égyptien, le dit haut 
fonctionnaire devait, ces jours-là, se présenter de 
bonne heure au Palais royal en costume de céré­
monie. Et pourtant les personnes de la famille 
elles mêmes ne se souvenaient pas toujours de ces 
dates officielles. Comment le chat les connaissait-il ? 
« Il y a plusieurs mystères dans l'âme des ani­
maux B, répond Sédir.
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Q u e s tio n s  et R é p o n s e s  ^
En Jécfaran? (( fo u s  aurez ^ou;'ours des 

paunres auec nous )) (Mafffn'eu 26, 11), /ésus-C/rnsf 
a-?-// entendu prophétiser fa Jatah'té et f  éternité 
Je fa misère ?

Poser ainsi fa question, c'est, à notre avis, 
fa poser mal. Reportons-nous, en effet, au récit 
de l'Evangile. Nous y voyons une femme répandre 
sur fa tête de Jésus un vase plein d'un parfum 
précieux. Les disciples s'indignent et déclarent 
qu'au fieu de perdre ce parfum, on aurait pu fe 
vendre et en donner le prix aux pauvres. Et fe 
Christ répond : « Les pauvres, vous fes avez à tout 
moment près de vous ; mais moi, vous ne m'aurez 
pas toujours. )) (traduction littérale)

« Les pauvres, vous les avez toujours 
avec vous M ; c est la constatation d un fait, ce 
n est nullement une prophétie. Quand on a le 
bonheur d avoir le Verbe auprès de soi, on doit 
oublier tout, sauf Lui ; on doit tout Lui offrir, on 
doit Lui sacrifier son temps et même la belle 
ordonnance d'un repas, comme fit Marie de Bé­
thanie assise à Ses pieds et écoutant Ses paroles, 
tandis que Marthe s'affairait pour préparer le 
souper ; on doit Lui faire l'offrande de ce qu'on 
a de plus précieux, comme fit la femme qui versa 
sur Sa tête le parfum de grand prix.

( ! ) Nous répondons, sous cette rubrique, aux 
demandes de tout ordre que nos Sociétaires veulent bien 
nous poser.
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Certes, avec 1 argent qu aurait produit la 
vente du parfum, beaucoup de pauvres auraient 
pu être nourris. « En ce cas, dit Sédir, la Nature 
est une grande gaspilleuse ; et le Père, combien 
de fois ne nous a-t-11 pas refait les mêmes dons 
avant que nous les utilisions ? S 11 avait été éco­
nome de patience, que serions-nous devenus ? 
Sachons aussi être généreux dans les circonstances 
extraordinaires, o

Au reste, Jésus une fois remonté au ciel, 
la femme qui sur le corps du Maître avait répandu 
ce parfum « en vue de Sa sépulture )) n'a certai­
nement pas oublié les pauvres, les misérables qui 
avaient constitué ici-bas la garde d'honneur du 
Fils de 1 Homme. Et les disciples n ont eu qu'à 
se souvenir de l'exemple de leur Maître pour se 
pencher sur les malheureux et leur faire du bien.

Assurément il y aura toujours des pauvres, 
parce qu il est dans les desseins de Dieu de faire 
expérimenter aux créatures les situations les plus 
diverses. 11 y aura toujours des pauvres, non à 
cause d'une effroyable fatalité qui voue les uns 
à la misère et les autres au bonheur, mais parce 
que la pauvreté, comme la richesse, est une école. 
Nous sommes ici-bas pour apprendre le détache­
ment intérieur, le détachement du Créé —  et 
l'expérience montre qu'il est plus facile d'y arriver 
dans le dénuement que dans ! abondance. C'est 
pourquoi, dans une autre circonstance (Luc 6, 20), 
le Christ a dit : « Bienheureux vous qui êtes 
pauvres H, car ces malheureux selon le monde.



s iis sont parvenus à i esprit de pauvreté, sont pius 
près du Royaume des cieux que ies heureux seion 
ie monde qui n'y sont pas parvenus ; c est donc 
à tort que ie monde ies piaint, iis sont réeiiement 
bienheureux !

Pauvreté, richesse, maiadie, santé, revers, 
succès, tout ceia n est que ie cadre provisoire dans 
iequei s accomplit ia vie de i homme. La seuie 
chose qui importe, c est que, dans ce cadre, 
i'homme parvienne, par ia grâce de Dieu, à réa- 
iiser un chef-d oeuvre de i Esprit

*  *

Cne de nos /ectn'ces nous demande un 
commentaire de ia phrase suivante de saint Paul . 
<( Ne sat)ez-t)ous pas que nous jugerons des 
anges P H phrase qui /ait partie d'un texte où d est 
dit que K ies saints /ugeront ie monde )) (P" aux 
Corinthiens P /, ) à 3).

En effet, nous croyons que ie saint par­
fait, ceiui qui a achevé sa purification, en un mot 
« i'homme iibre M baptisé de l'Esprit-Saint, devient 
« un avec Dieu )) seion ies paroles du Christ dans 
ia K prière sacerdotale )) du chapitre X V ii de 
i'Evangiie joannique : « Ce n est pas seulement 
pour mes disciples que je prie, mais aussi pour 
ceux qui croiront en moi par ieur parole, afin que, 
tous, iis soient un, comme toi, Père, tu es en moi, 
et moi en toi, qu eux aussi soient en nous... Et ia 
gloire que tu m as donnée, je ia ieur ai donnée.
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ahn qu iis soient un comme nous sommes un, moi 
en eux et toi en moi, que cette unité soit parfaite, 
et que ie monde reconnaisse que c est toi qui m as 
envoyé, et que tu ies as aimés comme tu m as 
aimé, o (Versets 20 à 23)

Cette union parfaite avec Dieu annoncée 
par Jésus n a pas été promise aux anges, mais aux 
hommes qui, une fois parvenus à cette union, 
seront des frères cadets du Christ, donc supérieurs 
aux anges.

En réaiité, 1 homme est un ange qui, sur 
ia proposition de Dieu, s est incarné dans un corps 
terrestre dans tequei i) doit lutter pour vaincre !e 
ma) qui )e tente de diverses manières et, fina­
lement, rentrer au Cie), ayant acquis un pouvoir 
de béatitude plus grand, grâce à la connaissance 
vivante que ce combat lui aura procurée.

Nous ne saurions mieux faire que de 
reproduire ici, à l'appui de ce commentaire, le 
remarquable passage suivant de Sédir, traitant du 
but de la création des hommes :

<( Le dessein de Dieu envers notre race, 
c est, autant qu'on puisse le discerner, de la 
conduire toute entière, au moyen de la connais­
sance vivante, à un pouvoir de béatitude plus 
vaste que celui dont elle jouissait lorsqu'elle 
appartenait encore aux hiérarchies angéliques. 
Nous vivions alors dans 1 éternel, dans l'infini, 
dans le parfait, dans l'absolu. Mais cet absolu 
n est pas un monde uniforme. Les sages orientaux 
et nos mathématiciens se trompent quand ils con­



sidèrent Parabrahm ou les grandeurs infinies 
comme des états fixes ou des quantités immobiies. 
o [1 y a plusieurs demeures dans ia maison de mon 
Père. )) La maison de notre Père n est pas ia 
Nature ; celle-ci forme ie domaine autour du 
palais qu'habite le Seigneur. Oui, dans l'Eternité 
se meuvent d'incessantes éternités ; dans l'Infini 
s enchevêtrent des espaces sans mesure ; dans la 
Perfection resplendissent des perfections innom­
brables, diverses et toutes complètes ; dans la 
Béatitude sans limites de l'Amour chantent d'éter­
nelles béatitudes toutes parfaites et toujours gran­
dissantes. )!

E n t r  ai J e

Le Foyer des /n/irmiéres. —  4, rue Tes­
sier. Dir. laïque. Pour infirmières des 3 Croix- 
Rouges. Chambres.

Maison de Famide. —  116, rue de Lour- 
mel. Dir. cath. Pour ouvrières et employées de 
18 à 25 ans.

Foyer pour jeunes /ides. —  80, rue Dutot. 
Dir. relig. Pour employées et ouvrières de 15 à 
25 ans.

16" ARRONDtSSEMENT :

Maison de Famide. —  62, rue Nicolo. Dir. 
cath. Employées et ouvrières de 16 à 25 ans.
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Bonne Garde. —  60, rue Raynouard. Dir. 
cath. Employées et ouvrières à partir de 18 ans.

Foyer temporaire Marguerite-Mignard. —  
)28, avenue de Versailles. Dir. cath. Pour séjour 
temporaire de dames et jeunes hiles, artistes, 
secrétaires, professeurs, institutrices.

Pension /eanne-d'/lrc. —  70, rue Chardon- 
Lagache. Dir. laïque. Pour jeunes hiles et dames. 
17* ARRONDtSSEMENT :

Maison de Famide. —  87, rue de Tocque­
ville. Dir. relig. Pour employées, ouvrières, étu­
diantes.

Maison de Famide. —  I ) 3, rue Cardinet. 
Dépend de l'Œuvre de l'Hospitalité de nuit. Pour 
jeunes hiles et femmes de moins de 40 ans.

18° ARRONDtSSEMENT :

Bonne Garde. —  33, rue Caulaincourt. 
Dir. relig. Jeunes hiles de 18 à 30 ans.

Maison de Famide de ta Société philan­
thropique. —  37, rue Eugène-Carrière. Pour em­
ployées et ouvrières de 17 à 35 ans.

Bonne Garde. —  t !, rue Georgette-Agutte. 
Dir. relig. Pour jeunes hiles de 15 à 25 ans.

19* ARRONDtSSEMENT :

Ma Maison maternede. —  38 bis, rue 
Manin. Recueille des enfants qui, chez eux, 
manquent des conditions indispensables d'hygiène, 
d'air et de soleil et leur procure l'abri, la nour-
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riture, tes soins nécessaires. Leur nombre est 
actuettement d'environ 600. La « Maison mater­
nelle )) a organisé, 1 an dernier, à Stella-Plage, un 
dortoir de 15 tits pour admettre des garçons de 
veuves et de mineurs, âgés de iO à 13 ans 
Accepte tes dons de particuliers et généreux do­
nateurs (compte de chèques postaux Paris
448-97).

B iM io g r a p L te

Docteur jA CQ U tN -CH A T E LU E R  : L'homme, 
tes hommes. Paris (Plon) 1937. 15 fr.

Mme le docteur Jacquin-Chatellier est 
une bien attachante personnalité. Elève du grand 
Sigaud, l'un des maîtres de l'Ecole de Lyon, elle 
se spécialisa dans la médecine morphologique. 
Nous déplorons qu une mort prématurée 1 ait em­
pêchée de donner toute sa mesure.

Ceux qui l'ont connue ne l'oublieront pas. 
Que de pauvres elle a soignés, non seulement sans 
vouloir recevoir d eux d honoraires, mais encore 
en les aidant, de toute façon ; que de malheureux 
elle a réconfortés ; de combien de souffrants elle a 
été l amie silencieuse et dévouée !

Elle avait résumé dans l'ouvrage qui vient 
de paraître : L'homme, tes hommes ses études, ses 
observations, ses expériences en vue de résoudre



1 énigme humaine. Nous ne pouvons qu en indi­
quer les thèses : La forme de ! homme est condi­
tionnée par le milieu où vit celui-ci. Savoir lire la 
forme humaine, c est comprendre les réactions de 
1 homme aux excitations de l'ambiance, c'est sai­
sir sa personnalité. Ensuite 1 auteur étudie 1 évolu­
tion de lhom m e, puis les hommes dans leur 
diversité, dans leur individualité, les rapports du 
physique et du moral, ! éducation, l'orientation 
professionnelle, les réponses de l'homme aux 
maladies. Et le livre se termine par de très utiles 
conseils où la femme de science et de foi que fut 
le docteur Jacquin-Chatellier ouvre les trésors de 
son expérience et de son cœur.

Beau et bon livre qui doit figurer, dans 
nos bibliothèques, à côté de l'ouvrage du docteur 
Alexis Carrel dont nous avons récemment parlé : 
L'homme, ce? inconnu.

** *

JACQUES DAMBRY : Franz Schubert. Bihorel- 
lès-Rouen (Seine-Inférieure) 1937. 4 fr.

Les « Amis de Bihorel )) viennent d'éditer, 
en une plaquette dédiée à ceux « qui croient l'amitié 
capable de surmonter les difficultés de l'heure 
présente )), une conférence très intéressante de M. 
Jacques Dambry sur le génial artiste que fut Franz 
Schubert avec, comme épigraphe, cette parole de 
1 auteur de fa Symphonie inachevée .- « Les œuvres 
que ma douleur seule a créées sont celles 
qui réjouissent le plus le cœur des hommes, x



Ces pages sont précédées d une allocution 
où M. Albert Malle, maire de Bihorel, montre la 
nécessité de [ éducation artistique dans chaque 
commune et de quelques paroles très élevées où 
notre ami M. Thomas-Salignac évoque avec émo­
tion et éloquence le martyre que fut la vie des plus 
grands parmi les musiciens et montre la valeur 
spirituelle de la musique.

*

A . SAVORET : Les /orces secrètes de fa fie. 
Paris (Editions de Psyché, 36, rue du Bac) 1937. 
10 fr.

A  propos des guérisons très remarquables 
obtenues par M. Charles Parlange, M. Savoret 
parle de façon très pertinente du traitement spiri­
tuel des maladies ; il expose que celui-ci met en 
jeu des forces radicalement distinctes de celles qui 
interviennent dans les autres traitements. Un gué­
risseur spirituel doit donc être un homme de foi, 
de droiture et de charité ; il doit s'effacer totale­
ment devant les forces curatives dont il est l'ins­
trument, sous peine de conséquences fatales pour 
lui-même et pour ceux qui se soumettraient à son 
influence.



BikliotLèque tie.s A m itiés iS )!

2à?!!2ons <4 2/-M2 A-yroad. 2, aar da Pa/al da/oa/ - 822ior̂ 2 3 /.

Cz/CArz^.r ér ^Séé//'.'

Les Am itiés -Spirituelles, )5' ntilie. in-)6. 32 p., O.fr. 50. 
OrrgraM da aiaarr/aw7 B;// <d d/r-'f22t'M. s- /t!<-r/'as d'acZroa. — 

f̂/;̂ r2. (Epuisé'.

La V ra ie  R eligion, 25* mitie. in )6. 20 p., 0 fr. 50.
Aa f2r rArA22̂ aar sc/oa 2'fraayàA.

Les -Sept Jardins jM.ystiques, 2*éd..in-]6. 88 p., 7fr.
47aaar2 dAr/2i-aal /æ /)2iaiM df /a r2r /a/A/wury, s-'/oa 2'Araag22r

Les Directions -Spirituelles, 2'éd,40p..7fr.
OA22raA sar d̂ aiaadr adryssM à 2a « P2A22a2//2<yar dM /]. 5*.

Le V ra i Clienmi vers te V ra i D ie u , 20* miiie. 
in-tO. 24 p., 0 fr. 50.

/y f/iMi/a /soaa a22M à A12ra ,- /a a-A/Aadr /-car a;df- aos AaA/vs

Le Cantique des Cantiques, 2'éd..60p..7fr. épuisé 
Â s r'/a/̂ M df 2a ro/aaiaa/oa mpilayay dr 2'âair Aa/aa2ar airr A MA-Ar

Initiations, 3° éd.. in-8. 320 p.. )5 fr
2/2s2a2M df 2'222am2aa22oa dr 2'2;oara;r. soa /-assagr a'r2'2a2r22M2aa2/sa;r 

aa a;ys22f2swr.

La C uerrede iqi-% selon le point de vue mystique,
6" éd., in-8. t38 p . 7 fr.

AM raasæ /r/p/oadM dM Aala22/M /a/Maal/aaa/M r2 /a /a/-A 2a?M- 
aa22oaa2r.

Les lorces Al.ystiques et la Conduite de la V ie ,
4' éd., in-8 , 260 p , i5 fr.

D/MfAoas 2as/y2rAM aa/<?aya;ca2 dr /'Araâ /A /-oaa /a raadadr dr 
/a riA.

Le D e v o ir  -Spiritualiste, 5*éd , in-8 !nn p . 3 fr
A'2dAa2 Araâ A22?â , Sa roarratroa, sa rAa22sa22ca -2aas 2'M2s2raff 

aao22d;Aaaf



L  E n f a n c e  d u  C h r i s t ,  2'éd , in-8. S04 p.. 15 fr.

L e  S e r m o n  su r  la  A & o n t a g n e ,  in s, 220 p.. l.ï fr

L e s  C u é n s o n s  d u  C h r i s t ,  in-8, 220 p . 1f.fr

L e  R o y a u m e  d e  D i e u ,  in-8. 243 p fr

L e  C o u r o n n e m e n t  d e  1 Œ u v r e ,  in-8, 204 p., I5fr.
Ces c/aç yo/a/aes /'cas/Z/aea/ /a se?/e ///*./' coaanea/a/res //e .SV?/// ,,-// 

/'Eyaâ //e

Q u e l q u e s  A m i s  d e  D i e u ,  i.afmna. IA fr. vergé, 10 fr
/es Sa/a/s — /eaaae ;/'Acr E*asca/ Ee Caee a!'Acs — E/a /a 

ccaaa — /.g Afys/ayae r/aas /a Sac/e/é cra/eat/to/a/ae — Ees Am///e.<- 
.S///./*/?///"/////

L  E n e r g i e  A s c é t i q u e ,  in-io, 48 p. 4 fr.
E'es/r/à yeaeea/ se/oa /epae/ ;/o/yea/ ê/ee caar/a//s /es /caynax </e /a 

y/e /a/èe/eaee.

L  E v a n g i l e  e t  l e  P r o b l è m e  d u  /S a v o ir ,  in-16, 32 p .. I fr.
EOs'cnaas ///aaoace à une eéaa/oa ^éaera/et/es Aa:///ës ^/r/e//ae//es.

A & é d ita t io n s  p o u r  c h a q u e  S e m a in e ,  in-16,132p. ,5fr.
/I ccax <?a/ /t/e/e/ea/ /'fyaay//e à ses caa/area/a/ces.

L  E d u c a t i o n  d e  l a  V ^ o lo n t é ,  in-to, 32 p., [ f r.
Ce//e e/a</e y?:// sa//e à /'Energie A'-cétique Aaa/ e//e /tcec/se /es Aaa- 

aees gcaeca/es.

L e  B e r g e r  d e  B r i e ,  C h i e n  d e  D a n c e ,  in-8 raisin. 
i)ti p.. iHustrations [tors texte. 1ô fr

Dans ee/fe é/az/e co/sacrée à aae race </e eA/eas a//acAaa/e ea/re 
/oa/es, // es/ /ia//é arer aae éa;o//oa ;/a/ se ccrna/aa/yae z/e « ce/ 
af/ar/raA/e sery//ear, ce co/a^agaaa //e /Aaarare //a/ a/ér//e. at/eax 
t/ae A/ea r/es Aa/aa/as, /e Aeaa a///a A'a/a/ </.

L e  S a c r i f i c e ,  in-8. 80 p.. 10 fr.
/.e .sac/7/Zce aa//?ae — Ee sace///ce t/a z//sr/a/e — Ee sacr//ïce </e /és/es- 

CAe/s/.

A & y s t iq u e  C h r é t i e n n e ,  in-8, 228 p., 15 fr
Daare caayéreaces /a//es /tac ffé/Zà.



Le AÆartyre de la Pologne, in-ts* 46 p . 3 fr
Ces rap/mr/s r/e /a Pc/og?:e arec /a 77vmfe.

Les R êves, iu-i6, 66 p , 5 fr.
La ZZZâfZZZZ/s/ZZa, p/ya/S, /'zza/, /'zzz/â yzaa/zz/zazz a/ ZZ/Z /ajfzyzza z/zz /?â^a

H istoire et D octrines des R o se -C ro ix .
in-8, 380 p.. 30 fr

ToMf rr^r///v7 es/ /mss767e 4r safoirronteenn/i/ rrar //.'j'.sT'.'ra.'r /'r;*r/*/.'.'.'r

L a D ispute  de iSliiva contre Jésus.
ZTVo/i mis (fans 7e commerce . Afa/ioscr77 4e 8eo';'r /i/zo/o^ro/r/Me, 

o/*/!  ̂ 4r 4e or 4essms à /a p7ome 4e 8e47r rv 4'on /oor/rof/ 4r /'ooAc/* 
P/oyoel7e.............................. 7T;.r . 50  /r.s

C //iV Y fy C ,r  d ' A / i / t / f  /C ,/, '(7 7 / .'

Les Logia A grapL a, Lafum a,2t)fr. -  vergé, t'fr
Pzzaz?/â  z/zz C/zazls/ yzzz /za â /razzMazz/ z/oa^ /as frazz^z/azt aaaa 

/zzyzzâ .

et Christianisme, in-s, 64 p., 4 fr 
Ca//a a/az/a zzzzzzz/za /'p/z/zasz'/zazz zrraz/zzazzTz/a yzzz â r/s/a azzfza /a /zzzzzz/ 

z/̂ zlszzza a/ /a a/z/zs/zzzzzẑ /zza

CzZCZ^r,'' zAz / J  ZA/.'/C/? Azz'zAzzz .'
iu-!6, 3 fr. ]e voiume

Le Cliêne, 1 O livier, ! Étoile.
Z.'qoo/?ee 4 e 79/4-7978 r^'mgaaa/ /es mng'o/ZZce/ices 4e Z'ooZZyuZZe* gréeo- 

romome.

Le Beau V o y a g e  à la R oclielle .
Az/zz/ysa z/zz /zaraz/ zz/Aazza zzzzyzza/ z/a/Z â /zÉaaa /a /;az//Z/*a

.L  B ecL  : Jzztt RicLcAi. ----- J, Lfo/n/ite ci /u C ic .
iu-8 raisin, 52 pages, vergé antique.............................. Prix : 5 fr.
Exemplaires numérotés, sur Lafuma.............................  7 fr.
Cette étude consacrée au premier président des Amitiés Spiri-

tueiles a. en Pologne, nous ]ivre ie secret de son action mystique et 
sociate. ( d i/ f  A/ZZCr' ClZt'/'zZr/Z'.r /zZ/'r'A .'
D e  Sédir : Z.T/VTA/\Cf 7377 CZZAV87. éd. !9t i, 2 0 fr . ZT.S 

C O /?C f8' A!P87ZQZ77:8 CT 7,.4 CO.VZ77/ZCZ: O f  7./i P /f , éd. 
!9t6. 20 fr. -  Z/VZCZA7Z07V8, éd. )'.H7, 20 fr. — 7.7:8 8 f f r  
/AZ?DZ7V8 AfK8rzÇ77f8, éd. !!'I8, )0 fr.



C//t'/Y7//^d J A/M /A Ù /Z ^ /^ /. ' .
in-)6, 3 fr. ]e votume

Spiritualisme et ALaténahsme.
/I cea.r <yae /y doa/e assa///e, r/ae /a ae^ad'oa a;a/ea/a//s/e déeoaee/*/e 

e/ <70/ edeaedea/ /ear vo/e

Christianisme et Panthéisme.
LYades ea/Za/aes (/es deaa ob//oso/;d/es.

Cosmogonie chrétietme et Cosmogonie astro­
logique.

Doe/a/ae de /a /aaasceadaaee e/ de /a /aaov/deaee de D/ea, a /̂a/adoas 
des ossea//oas /aaa/dé/s/es

L a D octrine de 1 U n ité  en Jésus-Christ.
/Yadr a/ co/a/aea/a/ae (/a /teae f/a Rèae ^adda/d/e/, a:o/aeda / 7* s/ee/e,
/a///a/e .- L'Ombre idéate de !a Sagesse universette

Le ^alut pour T ous.
/t /a doe/a/ae de /a daa:ao//oa é/eaae//e a ôoase de /'Lroag/Ze .' /'es/ae 

aaaee da ya/a/ /ma/ /oas.

Les D isciples île 1 Lvangile.
Ça/ soa/ /es d/ser/a/es." — La ydaa:a//oa des sa/a/s es/ /e da/ de /a 

eaea/Zoa. — 7bas /es do/a/aes soa/ ô /te/es

L  A postolat chrétien.
Moa/aaa/ <ya'/V a'a//e/a/ soa od/e/ r/ae //aa /'daa;/d'/é, /a rdaa//é e/ /a 

/a/êae

L e Chemin de la Foi, ed. i't!3, !4.'< p.. .1 fr.
Cdo/xde/a /Ma/soas/a/a//ae//e. /.eaô/eseeoada/aede//a/e/dg^eaee — 

La Ro/ <ya/ saat'e

J .  L O P O U K H 1N E  : Rre,/ù..a

Q uelques traits de 1 Lglise ultérieure, vergé, ld fr 
iTraduit du russe tmpriiné à Moscou en 18)0

De /'aa/yae edeaaa ^a/ /aéae à /a vea//e, e/ des d/veases aoa/es a a.' 
eoada/sea/ à /'eaaea/ e/ à /a /ae/d/dba.

Ces oavaages soa/ ea rea/e edez a)/dea/ Lfgaaad. ed/zeaa, 2, aae da
Po/a/-d#yoa/. B/doae/-/ez-Roaea -  Cdàyaes /aos/oaz .* Roaea
a° d/89. — (Ra/èae d'a/'oa/ea /O °/. /aoa/ /es /àa;s d'earo/ d'aaaee) e/
20 1. /aoaa / L'/aaâ eay /Vo/ae fd//eaa aepo/z toas /es saa/ed/s, de /d à
/6 deaaes, e/saa /eadez-voas. sauf tes mois de IniHet - A en I et Seplenthre.
7'e/éadoae . R/doae/ 9/2 25 .



Conférences

son? données par que/ques membres Je 
/a Socié/é, à t/es in/eroa//es irrégu/iers, J 
Pans, en proüince e/ à Z'é/ranger, se/on 
/es t/ésirs e/ /es besoins t/es at/héren/s. 
L 'en/rée t/e ces con/érences es/ /ou/ours 
/ibre.

L a  R e v u e

« /es /4m:7iés Sp/n'/ueZ/es )) a paru pen- 
t/an/ sep/ années sous /a tZirec/ion t/e 
Sét/ir. E//e ren/erme t/es é/ut/es sur /a re/i- 
gion, /a mora/e, /a p/uZosop/u'e, Z'ar/, /es 
prob/èmes sociaux e/ /am:7taux, Z'en- 
Zr'ait/e. La mor/ t/e Sét/ir en a in/errompu 
/a pub/ica/ion ; Zou/e/ois i/ nous res/e t/es 
coZ/ec/ions comp/è/es t/es t/ernières 
années e/ t/es numéros séparés t/es pre­
mières, au prix t/e un /ranc /'exemp/a/re. 
E//e a é/é remp/acée, pour serüir t/e /ien 
en/re /es membres t/e Z'.<4ssoc:'a/:'on t/es 
« /ImiZiés Spiri/ue/Zes )), par un BuZ/e/in 
/r/mes/r/e/ réserué aux sociéiaires.

Les L L tio n s

La /is/e t/es ouvrages t/e Sét/ir e/ 
t/e nos pub/ica/ions es/ enuot/ée sur 
simp/e t/emant/e at/ressée à /a Bib/io- 
/béque t/es v4mi/!és Spir;7ue//es, 2, rue t/u 
Po/n/ - t/u - /our, à Bi'hore/ - /ez - Rouen 
(lSeine-/n/érieure/. /Vo/re Et/iZeur reçoii 
/e /roisième /eut/i à Paris, 5, rue t/e 
Saooie, t/e /4  à /S heures, e/ sur rent/ez- 
cous, sau/ /es mois t/e ;ui//eZ, aoüZ e/ 
sep/embre.
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